
- GAZETE DES CAMPAQNH8·

FA .- Uci shInes à battre.
Par suite du développement que l'agriculture prnd de jour (A suivre.)

en jour, de la rareté de% bras, et de la nécessité d'opérer plus
activement et plus é:onomiquement, les cultivateurs reconnHis.
sent que la faux et la faucille sont devenues insufflis .nteî et u cissatice réception du dernier rap-
doivent.eéde- la place aux marbines plus.puissantes qui activent port de l'L'eolu d'agriculture de I'Aesomption pour i876.'77 Pr-
le travail et l'exécutent plus, économiquement. Cependant nous sent6 à M. J. M. Browning, pr6iident du Conseil d'agriulllture
aie pôuvons Inférer de là que les nouvelles machines feront dis. de la province de Québ.e, par le Ré%d. M. Joseph Gaudet, di-
paraître cea modestes et utiles Instruments ; on se servira tou- recteur de cette institution agricole.
jours dans la petite culture d.. la fiauax et de la faucille, et même Le nombre déi élèves qui ont fréquenté oette institution Pen-
dans la grande culture on aura toujours des produits pour la ré- dant cette année a été de douze, p..rmi lvsquels trois ont terminé
cotte desquels Il faudra irodispensablement se servir de la faux, le'cra cours.

Il -n'est donc pas indispensable d'entrer dans quelques dtails Ce rappoteontient plaer suggesanrs importantes qui,node i
sur la valeur de ces instruments..- n'en deEto pas, recevront toute l'attention qu'elles mérItent de

Quoeque le choix d'une bonne faux soit difficile, il y a cepen à la part dB membres i du Conseil d'aericulture.
dant des données générales qui, di elles ne servent pas toujours Noua croyons deyoir publier ici' l dernière partie de cedrap
à distinguer avec certitude les bonnes, peuvent au moins eunpê, port, lous L titre: ta Considérations genrlee."
cher d'en'acheter une mauvaise. Il fadt donc, lorsqu'on achète t Notre école, M le Préident, vient d'accomplir ses dix an-
une faux ressayer. Une bonie fau doit, lorsqu'on la frappe nées d'existence. Pendant cette première décade il a été'ait
avec un corps dur, en étant suspendue par le talon, rendre un bCaouppdo s co mp en ugenoni r parnte eui,oture des rapporta, annuels que notre instituion ae dressés de.
son clair et uniforme; le tranchant doit être d'égale épaisseur .a fondation, une maison d'école du cot de $3150, des -
et dureté sur tonte la longueur de la lame ; on ts' assure de ou. tisses de ferme du coit de 3,15 ont é construites. Des' tra
niforinité de la trempe, en promenant u v morceau d'acier sur le vux dassainissement sur la frme, de plantations d'arbres

sez considérables oaît étél exéclitéR. Il a été aussi acheté -pour:tranchant. . . .au-delà de $600. d'inimsaux améliorateurs; on a dépensé 'plu-
Ld couleur de la lame et son poli sont des indices qu'on ne sieurs centaes (le piastres pour des instr ents perfectionian.

doit pas négliger; les couleurs jaune, rolge, gorge de pigeon, b'état de la fcho en général a été sensibleuitnt amlieré:par
.o.,turnédequrapportblunnutlegque culture ennrichissante. a ds dpi

ciedré uné, indiquent l'lat aié Lorue le rncanleu cla feu lers I Si, malgré ces travaux et co progrès, il reste encore neau-
condréairqet léformec;tée trcha doittrnchant d'galeaistcoup à faire pour sntifaiire aux exigences d'un certain public et
trop dur, elle s'ébrèehe facilement; trop teondre elle duse trop pour mettre notre institution sur un piedtel qu'elle puisse faire
vite et nécessite un fréquent aiguisage; l'esentiel, c'et d'arrie honneur au pays et contribuer plus puissamment à développer

ses ressources agricoles, c'et pésit.être piare que tahtée quiver à un taillant auniforément fnet doux. a té fait depuis dix ans avec de faibles tmoyens aurait i étre
Il n'est pas d'outil q.i demande autant d'entretien et de soins ccoipii avant l'overture d l'école, et qu'on ne éonge pas assez

pour faire un travail convenable; ainsi entr le travail opéré par en tenir compte. Cependant, e. r l Président, ces taits doiv. nt
ene bonne ou une mauvaise faux il pet y avoir nonseulement vous prouver que noa navons pas toujours mnarchéa à reculons,

te l'on veut bien eotinsidtr.r surtout, que nous tvons u à vaincre
une différence de 100 à 200 livres par arpent, mais encore avec beaucoup de di conultts et d'e barra, anis compter does pertes
une mauvaise faux l'ouvrier travaille moins vite et ratigue beru. de plusieurs centaines de piatres qu'il nous a falli subir à
coup* plus. Les facheurs savent trè-bien apprécier cette dié. cause, peutéf tre, de notre grand désir de fbe ire prgressera otre

I netlpas'oil q-t emaonne.autillan d'entrienet d ieu- eoinstitution et l'vagriulture canadienne. Nous avons commenc
pren fieutrau ail onvennble ; ais lntra consrvat opréieu pa oe et nos commenceenda ont été des plus modestes oiPlu"
remeait et ne l'emploient que là où ilà ne courent pas risque. de sieurs deti premiers élèves de notre humble école ont été à
î'encontrer des pierres. môme de voir sî,n avancement et d'y puiser un véritable ensei-

Liemitrebien du taillant de la faux est une chose esmentielle nt pratique. oais permettez moi de vous déclarer qu'il
est trèsdinlieile de maintenir sur n bon pied, avec un enser-

on ditfavec raison dans les campagnea qu'un mon aft fait la gnement théorique et pratiue complet, une école d'agriculture,
moitié de la l'esogne; aussi l'ouvri er faucheur aiguise.t.il fré- avec les milices resources niases à uotr' dispolition. Il faudrait
quemment Lest faux, et la battil au moins deux fois par jour. au moins $500 de plu pour nttre notre école sur un ited

Le battage de la faux exige nonseulementune bonne enclume inedon l'agriculture et commene6
rer de nombreux élèves.

et mn t.rtea, mais encore n certains auresse, sinon dlouvri. Espérons, maintenant que les premiers plas les plus difficiles
or perd'beaucoup de temps, et court le risque de la détendre, do doe dntimnce ont été acempli, qu'n ne s'rrte pas là et
l'étoilerou de lit déforier, et une fois détendue, il n'est plus que, grâce à lat généroité et aux effrt des hondéa préposés

O ln direction et A d J'v.tteient du lrieulture du pays, les pre-possible de la faire reven;ir. ' r r i ls anes dessource méae d notre soletionsara t
Pour couper ls herbes fortes, li foins dur, les praiis Ar- l'auélioration du notre sol et de notre bétail, produiront des r.

tificielles, latranchant doit être court ; on le fait long pour les sultti n pets Plus apedunts et mériteront dit public une attei.
e .erbes fnues ou courte. u. tin plus marqdfi

P'endanit les dix premiéres années d'existence qui viennent
r Ler fauc pe est l'instrument prIteitif qui tend à didpatre de s'écouler, nnt e école a été fréliu'ntée par 88 élpves, soit une
héqtie jour pour la moisson des céréales ; elle n'a d'autres uayeganedu 17 et tois ituiauxs fpar cdurs. ur ce nopobr

avasitages e dr pouvoir être saie dans les mains des fed, viron 57 cultivent pour leur ap os chez e ux, soit linoS.n edpropor: oas de 65 par eent ; deux dont ganés ole ontatsUis où
tficieans e•rt desitds, dtre cortt;roe ait lnpour ~ils suait devenuu propriétaires <e narnitfitues terres dan le Né.-

javelleset de laipner moins d'épis dans le pied nale, ce dur braka. Plusieur s ont cmbrasnsé un était étranger à l'agriculture

tfr avantage n'exiôto nemôe plus depuis qu'on ou Oort de ma. dans lo but do faire plie rapidement dos éconoeios pour se pro


